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CHROrfWHlÇ' l i l E à f i F * - T O « B e O B » . H d ( a t t / a t t f M d'un car- J malgré sa gentillesse et son aménité, au-
u u H v i u y u u uvuAJHw.— tain. aUe. .dont la stalurH"eMnosante. le cune admiiiisiiMiion n'a \oulu se charcer 

On nons assure qu'on va mettre è exé
cution le décret d* 2 septembre 1868 qai 
frappe la villa de Roulyaix d''«ne impesi-
tioa extraordinaire, pour indemnités à 
paye* ans victime» doa emeuteo -qw ont 
ea Mené nuubala va « a n 160*. * « - ^ - » 4 

Le rôle supplémentaire des contribu 
tiens sera distribué prochainement. 

Après la protestation du Conseil muni 
cipal, il restait an dfereier espair dans la % 
démarche que, devaient fera, auprès de 
l'Empereur les membres de l'administra
tion, ainsi que les conseillers munici
paux déeSgRés peur les accompagner. 

Noua n'avons pas ouï dire que celle, 
démarche ait eu lieu. 

0 

Par décret impérial en date du 15 
avTil,reaéusar l'avis favorable du Con
seil d 'Etat , .^ Achille-Alphonse-Jean 
Slœn, fabricant ft Roubaix a été déclaré 
citoyen français. 

• 

.•Ipjit la j | jjure ,^|posante, le 
issiMMs semblait 

annoncer quelqu'un d'babiluè aux lutie* 
poliiiques ei aux discussions orageuses de 

-la tribune. Cet homme était coiffe d ua 
casque doré, que. surmontait un plumet 
écarlate. Il avait jeté sur Ses épaules un 

i M p p e a u ' M a t <|6ré fljisV-eraQr ie; 
côté duquel pendaient des médailles. 
N'elait-ce pas.l* le* cestao* Mamputanq da 
Corps législatif, ce costume dont le préfet 
pariait di.ïsvsajieltre £t que tes candidats . 

Le maire o/hésita nas- Il Wnppcoeba de 
la voituse, en, êpréiTotm setntssX<génu-
flexions, il invita l'homme au casque à 
dîner. L'homme au casqoe pamt surpris; 
cependant il accepta. On le conduisit en 
grande pompe ÏÏTï màîïîeT ei sur sa route 
les petits, enfdnis criaient : Vive l'Em-
petèW M*Vl - * | 

Lerajws fut capéeux. Les rôtis suoeé-
dèrent aux rôtis, les plats aux plats, les 
vins aux vins; on porta des toasts, on 
parla» ou cria, on se fit servir la café et'le 
pousse-café, tant et si bien que l'aube 
trouva le nu ire endormi sur soa fauteuil 
et l'homme ou cisque seus la tabla. 

A quelque temps, de iaV ta maire fut 

Nous lisons dans VIndépendant français 

c Les députés du Nord, du Pas-de Ca 
lois, de la Somma et de l'Aisne qui tien
nent à ce que lo projet de loi sur le nou- j «nligé ne te rendre à la préfecture, 
veau réseau des chemins de fer du Nord —Eh """'en, lui dit le préfet, notre dé-
soit voté dans cette session, doîvent se 
tenir pour avertis qu'on tend d'un côté de 
la Chambra et dans le gouvernement, à le 
faire ajourner à la session de 1870. C'est 
la France qui fait cette révélation ; elle 
dôii être bien informée, puisque son ré
dacteur est l'on des fonctionnaires de la 
Chambre. 

» Le même journal opine pour que la 
clôture de la session ait lieu le 34 de 
ce mois, c'est-à-dire celle semaine et 
pour l'ajournement des projets de che
mins de fer du Nord, de Lyon à Montbri-
son; et de ceux concernant les enfants 
assises et l'abolition des livrets d'ouvriers. 

* On ne voterait que les bugeis et l'a 
v»la-oche des projets de loi qui sollicitent 
l'autorisalion a'emnrunler nonr les com
munes, et la* 
niéres* séances 

puté à été indisposé. Il ne pourra vous 
rendre' visite que dans une huitaine. 

—''"Le décalé-?'. . Mas nous ratons 
reçu et bien-récit 1 *.. 

— Mais con : ; . 
— Mais si F 
— Il est encore à Paris. 
— Je n'en sais rien, mais 11 est venu. 

El la preuve, c'est qu'avant de partir, il 
nous a arraché des dents à tous. . . et 
gratis. 

Le préfet se lit donner des explications. 
Elles furent longues. It comprit que son 
maire avait eu affairée l'un de ces arra
cheurs de dents nomades, qui pendant 
l'été parcourent la province. 

Son cbaj&rin fui, grand, car aujourd'hui 

cune administration n'a voulu se charger 
d'un pareil voyageur sans prendre ces 
mesures de précaution» qui paraissent 
l'avoir cruellement vexé. 

> Un wagon contenant dix prisonniers 
arabes; escortés par des gendarmes, à 
traversé la gare de Toulon, se dirigeant 

., Mi LTIn Snlnli Alarfliif jjfaj où l'on interne 
toujours les hommes dangereux qui cher
chent A porter le trouble'dans les tribus; 
ceux-ci étaient dit-on de* chefs dissidents 
confptoiifs/daas la daraière levée de 
bounljea> des tribus nomades. 

» Ces beaux jours sont enfin arrivés, le 
printemps se fait sentir avec son accom
pagnement obligé de suicides, de morts 
subites et d'un peu de variole. 

i Outre le suicidé, todjours inconnu de 
Balagnier, on a trouvé un homme pendu à 
un figuier, un autre fuudroyé par une at
taque d'épiiepsie,enfin un ancien trésorier 
des Invalides s'est brûlé la cervelle dans 
on accès de spleen, [j 

> On attribue cela à l a saison; il faut 
en prendre son parti et tâcher de ne pas 
faire de même. » 

— On s'est beaucoup entretenu .des 
descentes opérées par la.police dans cer
tains établusements du quartier Lilin, 
signalés comme étant de véritables tnpois 
où de jeunes étudiants et des individus 
appartenant à. toutes les classes de la so
ciété se livraient à des jeux prohibés. 

V o>ci les renseignements que la Gazette 
des Tribunanx s'est procuré tur celte 

^affaire. 
C'est dans la soirée du 41 que les opé

rations ont eu lieu simultanément dans 
iroi. estaminets situés : l'un rue Monsieur 
le-Piince, un autre *'ue de Modieis, le 
troisième rue de Vaugirard ; elles avaient 
été confiées a trois commissaires de police, 
MM. Bérillon. du quartier Sainl-Germain-
Auxerrois ; Demarquay, des Délégations 
judiciaires; et Barlet, du quartier de la 
Sorbonne. 

Ces magistrats, munis de maniats de 
perquisitions et accompagnés d'agents des 
services spéciaux de la police municipale, 

lion d'emprunter pour les COIUT. 'e..canu:<'al d u gouvernement n ose puis | pénétrent vers onze heures du soir dans 
le» depsrteuaeaU. Aux trois der- -faire sa Journée en costume. Il a peur , ces lrois établissements,dont on avait eu 
ïnces de la Chambre, M.le minis-' d*êtrepr'S pour nn dentiste. la predmtitm de faire observer avec sein 

tre de l'intérieur an a présente une ving
taine. Et ces projeta, qui grèvent les 
contribuables, sont votés sans qu'on s'en 
aperçoive. » 

Les, marins en congé renouvelable, les 
marin* en congé illimité, les militaires de 
la 2-« portion dçla classe de 1863, ceux 
de la*"" portion delà «Masse de 1866 et 
les jeunes soldats laissés dans leurs foyers 
à titre de soutiens de famille, devront se ' aérienne de' 
trouver, le 23 de ce mois, à 10 heures et 
demie du matin, réunis dans la cour de 
l'Hôtel des pompiers de cette ville, pour 
être passés en revue par M. le général 
commnndaut la subdivision. 

Ces militaires sont prévenus que, faute 

Son élection est compromise. — Ed. 
Lockioy. 

— "Nous lisons dans) le New-York Tri
bune : c M. A. Chevalier, l'aéronaute dis
tingué arrivé récemment à New-York pour 
faire un voyage en ballon d'Amérique en 
Europe, a loué Landmann's Park, entre la 
rue 67 et la troisième avenue, oii il fera 
plusieurs ascensions dans le courant des 
deux mois qui vont précéder sa traversée 

l'Atlantique, dont le début 
aura lieu le 31 juillet. Plus de cent per
sonnes se sont adressées à lui pour parta
ger les périls de son voyage. Le prix du 
passage est fixé.à£50 dollars, et M. Che
valier ne prendra, avec lui que les person
nes qui, par leurs qualités intellectuelles 

de se trouver à ladite revue, ils seront i ou physiques, pourront l'aider dans les 
passibles d'une peine disciplinaire. j recherches qui sont l'objet principal de 

- j sou enli éprise. 
— Nous lisons dans le Gaulois: 

MM. 

Sont désignés pour faire partie du jury 
des Assises qui s'ouvriront à Douai le 3 
mai : , 

Ternynck, Florimond, propriétaire 
à Roubaix : 

Delcoun, Jean-Baptiste, brasseur à 
, Roubaix; 
Valenducq, notaire à Lannoy ; 
Danset, Joseph, fabricant a Meecq-

en-Barœul. 

les issues. 
Dons le café de la rue Monsieur*le-

Prince, il n'y avait pas moins de quatre-
vingt onze joueurs formant des groupes 
nombreux autour des tables de baccarat. 

Lorsque le cri : la police ! fut poussé 
par l'un de ceux qai aperçurent les pre
miers les agents, un desordre, une pani
que indescriptibles se produisirent au sein 
de toute celte assemblée. C'était à qui 
trouverait un trou où se cacher, une 
porte par où l'on pourrait fuir. Oa men
tait sor les tables, basculant et renver-
saut tout ; uue quantité énorme de verres, 
de chopes, etc.. ont été brisés dans la 
mêlée; Un cer»a*n nombre de joueurs, 
sautant par une fenêtre, se réfugièrent 
aux différents étages «le la maison. Quel
ques-uns suppliaient le concierge, en lui 
offrant de l'or, d'ouvrir sa porte ; nuis en 

I supposant même que cet homme y eût 
- nous usons dans te Uaulots: t cor.seoiïja'fuite était impossible. V e s t 
« Encore un caissier net a fait de ses I d a n s u n e C ( . i s i f i e q u e ,e commissaire de 

farces et qu on a arrêté hier. 
i Le déficit de la caisse de M. T . . . 

d'une grande compagnie d'assurances, 

Un ingénieur civil de Paris, un vieillard 
très savant, M. Corbln, vient de faire, 
dit-on, un changement dans les machines 
à vapena, qnifanY* eneétenonm 4e 306,0 
dan* les fraia da-chauffage. - - - - - - • -

CAISSE D'&PAJlftNfc Q£ ROUflAlX. 
Butittin da *>- Séance du tê air» 1869 

Sommes versées par f 56 deposànts,*dont 
40 nouveaux, . . . fr. 24,4§7-O0 

ï l demandes en rembour-
setnent. .* . " . »""Mo,820-96 

Les opérations du mois d'avril soni-
suivies par MM. LouU Waline et Charles 
Bonrbier,-directeurs. 

Peur toute la chroai ue locale; J. Reaoux ,. 

F A I T S DlVEBtS 
— On noua raconte uua histoire assex 

curieuse qui s'est passée dans un de nos 
départements les plus éloignés. Le préfet 
avait envoyé à tous les maires placés sous' 
sesierdres une circulaire enr annonçant 1» 
vJne d'un députe, candidat miniteliel 
aunprochaines élections. Uu na ces maires 
admutWU'ail *4i/fl_ffftlPm<ftQ ^̂ tasatntTj. xt''r 

due dans la montagne, sans monuments, 
sans- histoire, sa us aammarae,- aenaajne 
sans ressources, et que jamais voyageur, 
offtniijlne antiu, u'aïuit i initie. Le uutrvr 
était un, paysan comme ses concitoyens, 
et il ne se distinguait d'eux, com ne sou
vent il arrive, ni p.irjune intelligence, ni 
par une Instruction 6CpTeTîeDTesT Le~VwiIa" 
l'oit embarrassée: 

Après la lettre du préfet, son imagina-
tièn lui represenuit un Cônrlidat officiel 
comme un être a part et majestueux, et 
il savait que cette espèce de candidat.ne 
sa montrait jamais aux populations eu 
simple reiingote noire. Il méditait une 
réception exceptionnelle, depuis Iq malin, 
qdaud son fils vint tout à: coup It/iiannon-
cer qu'âne voilure contenant uu homme 
en costume était arrêtée sur (a place. Le 
maire ceignit son êcharpa à la bâte, h 
envoya quérir ses adjoints et il acpoar 

Arrivé devant l'église, le maire lapei 
le carrosse annoncé et en même! tel 

s'élève à 1,460,000 francs, ni plus ni 
moins. 

» On reproche aux administrateurs leur 
. trop glande conQaane, nullement en rap-

port avqc ie# rc^ajenis de la compagnie 
et q«ii leur faisaient donner au caissier des 
chèques en blanc, ce qui est formellement 
détendu. . . . .. 

• C'e»t en escomptant ces cMques que 
le caissier a pu dissimuler ses détourne
ments. -- «. 
T~£hr moins de deui aus et"denrtr T"... 

aurait prêté une somme de 700,000 fr. 
Le reste aurait passé en opérations de 
Bourse. 

» Il y avait trente-neuf ans Qu'il était 
dans l'administration. 

» Le directeur de la Campe§riiie d'assa-
rances si rudement éprouvée a proposé 
d'étboffer l'affaire en comblant lé déficit. 
Il ofkaii pefSowraMement, ê cet effet, nne 
somme de «00,000 francs. Mais les admi 
mstrateurs ont fait la sourde orc.Ile. Ils 
préfèrent infliger cette perle aux action 
naires. Ceux-ci accepteroni-ili ? • - ., 

D après une correspondance, le caissier 
en question avait la manie des spéculation» 
in Jusirielles ; il aimait entr antres le jour
nalisme, et en moins ne dans st»i il n'a 
pas prélé^dit-qn, moins de 700Ĵ OO frâ npi 
à l'administrateur d'un grand journal 
politique qu'on* nonaee lent haut; il entrait 
également mis une forte somme dans l'af
faire des Voiivres Balayeuses ùe Paris. Le 
reste aurait passe dans des specnlatiens 
de Fotrr?e. 

M. Pic, l'administrateur do journal 
\rmetttîafa7'i aussi éfè àYrêté. * 

< Parmi le* passagers arrivé* eee jours 
•agfiiltfis fl"Toulon par la H p i g valier 

VAlcesle, on a signalé un superbe ours 
noir de la Hante-Californie, embarqué à 
Valparaiso. et qui est envoyé en cadeau 
â"STTT. le" foi djkstté'par le commàodanl 
d'une frégate italienne en station sur les 
côtes occidentales do. Mexique. Le sujet 
arrive par VAlcesle, pris dans les solitudes 
du Rio Colorado, appartient à une race 
qni, à' l'état sauvage, est d'une Férocité 

' sans égale; mats pendant, les quatre mais 
i l s été tellement apprivoise, par l'équipage 
français, qu'on avait fini par le laisser 
complètement libre. Il s'était emmailloté 

'èl ne manquait jamais l'heure des rejïas, 
afin d'exercer sa voracité sur tous les 
rVstes'dës bidons et gamelles. , 

•••» En arrivant à Toulon, il a fallu le 
' mettre en cage, pour l'expédier à Florence 
ĵ ar la voie de Marseille et Livourne, car 

police a dû s'installer pour faiie son 
procès verbal et preudfe les noms des 
assistants. 

Rue de Vaugirard,dans une salle moins 
vaste que la précédente, soixante-dix 
personnes se pressaient autour des tantes; 
elles étaient si serrées qu'elles avaient 
peine à se mouvoir. La panique a été la 
même; les joueurs ont même cherché à 
repousser les agents ; mais ces derniers 
ont fini par se rendre tout à fait maîtres 
des iisus. Tons les assistants ont dû don -
ne- leee nom, et il a été ceastaté de la 
façon la plus formelle que l'établissement 
était assidûment 'fréquenté parades indi-" 
vidas bien connus comme volant au jeu. 
Là encore 1» baceseet était en vigueur. 

Roe |le Médiais, on jouait dans deux 
petit? salons. Un incident asse* curieux 
s'y est produit : la police venait de péné
trer dans le café de la rue de Vaugirard 
qui est voisin, et>i'oa aatandail parfaite* 
ment le bruit des titres et des verres 
cassés dans cet établissement. 

Les joueurs de la rue de Médicis se 
mirent aux fenêtres et ils s'applaudis
saient de n'être-~p s iuquiélés -cemrnft 
leurs voisins, lorsque, retournant à leurs 
places, ils se trouvèrent en présence des 
agents. Stupéfaits, éperdus, ils voulurent 
aussi s'enfuir et se préctpirérerrt dans l'es
calier, mais prévenus "que les issues 
étaient gardées, -ils se résignèrent. La 
partie ne faisait que commencer, et les 
vingt quatre personnes présentes, dans un 
interrogatoire sommaire, déclarèrent que 
le baccarat et le lansquenet étaient les 
jeux habituels. 

Des aveux des 185 individus ainsi sur
pris en ûagrant délit, il résulte que les 
propriétaires des trois établissements ci-
Ésnana dooignon -favorisoient le-jeu-t que 
les sommes engagées étaient souvent con-
sidérsblM. •Certutns étudiants ou perdu 
en quelques jours jusqu'à 3 et 4,0C_) 
francs. 

On se ferait difficilement une idée de 
I'élrange assemblage qui composait la 
société habituelle de ces tripots. En de
hors d'nn grand nombre de jeunes étu
diants en droil, en médecine, en pbar-j 
niacie, d'employés de commerce, de négo
ciants, d'artistes, on a trouvé quelques 

. nommes de lettres, des acteurs, des ou
vriers mégissierv garçons bouchers, gar
çons de marchands de vin, garçons dé 
café sans'pièce, des valets de chambre et 
antres domestiques, quelques jeunes 
femmes de mœurs plus que légères, et 
enfin, à côté des grecs dé profession, 
plusieurs de ces hommes descendus ait 

'dernier degré de l'abjection et que lé 
société repousse. 

„ 

COURSûE LA BOURSE. 
, M'i,i fiu 17 avril 1868. 
Cour* Se ec Jonr C o i n preeMcnt 

3 0(rj;~ 71.-20 ^ 3 % . ; 71. m 
4 QWJ'.ïwraftM) — 4 ow>. loi.75 

FÏrrbÉ DE_ROUBAIX 
CyBp.Nl> 1CIRQ U E 

nnélnnnéllals 
Sons la direction de M. FRANCISCO aîné 

Ions tes soirs 

t GRAHDE «EPRtSEITATlOH 

Jeudi à 8 hoxtres, Représentation enfantine 

GRANDE PLACE (derrière la Ménagerie) 

Théâtre et Cirque 
QUADRUMANE BRÉSILIEN 

DES 

74 ARTISTES 
A QUATRE PATTES 

Sous ta direction de M. J. FULGONI. 
de Milan. 

GRANDE PLACE. 

Direction de Mme CHEVRIER et de 
M. FAIMALI. 

Grande Ménagerie 
MfLANAfS*? 

10 Lions dressés 
Tigre royal du Bengale, 22 animaux de 

différentes espèces, tels que Panthères, 
Léopards, Jaguards, etc., etc. 

GRAND'PLACE (contre l'église St-Marlin). 

Musée Julius Talrich 
Statuaire Modeleur en cire 

de l'Académie de Paris, médaillé aux 
expositions universelles 

de Londres ei de Pnris, membre 
de plusieurs sociétés artistiques et 

scientifiques 
de France et d'Angleterre. 

Les Dames et Demoiselles sont admises dans 
cette incomparable galerie. 

Eludes de M" TACQUET et COT TIGNY, 
Notaires à Roubaix. 

R O I B A 1 X , 

LIEU DIT-kA- -BASSE-MÂZURE 

A V E N D R E 

M A I S O N S 
Cl m ares SI centiares 

DE FONDRA JARDIN 
MISE-A PRIX PROPOSEE. 9 . 0 0 0 FR. 

L'an 1860. le Mardi 27 avril à 3 lieores 
de relevée, Me TACQUET et M« COTT1GNY 
procéderont ea l'élude de M' TACQUET, 
sise à Roubaix, rne Pauvrée, 3?, même 
sur une seule enchère, à l'adjudication 
définitive uudit bien. 8,718. 

Etude de M» TACQUET, rue Pauvrée, 33, 
Roubaii. 

n demande des capitaux à placer 
moyennant sûretés hypothécaires. 

8529 

A vendre de gré à gré 
Une grande quantité de propriétés bâties 

cl non bâties sises à Hoobaix. 
S'adresser à M» TACQUET, notaire à 

Roubaix,. = «4M 

B0UBA1X. rue- PeHaft, 15. H 

A VENDRE 
1— IV. l ' h e c t a r e 

UNK PROPRIÉTÉ 
de 3 4 * h e c t a r e * environ 

T R O I S F E R M E S 
ensemble ou séparément 

P%e :H.E & CHAS SE 
à 3 heures et demie de Paris. 

S adresser, avant-midi, à M" PASCAL, 
notaire, rue Grenier-Saint-Lazare, N* 5, 
à P * u U -i s" « J l f c 

V E M T B 
par suile de la faillite Frémon», de font 

un Dean irioniiier 
de Maison et de MagasW 

Belle M i r e de mutlui itolkm 
Vins, lit* et Literies 

une grande quantité d'étoffes telles que : 
coton écrn, madâpolaro, cotonnade, fla
nelle, drap, mérinos, etc., belles cotnrer-
tures en laine blanche. 

Le mardi 27 avril 1869, 9 heures dn l 
matin et 2 heure» de relevée, Me Alfred 
ROUSSEL, commissaire-prisenré Roebaii, 
procédera à celte vante é la requête de 
M. Léon DÊTREZ, syndic de la dite faillite 

gy-ï 
A vendre ou à louer 

Un vaste Atelier d'une contenance de 
10 ares environ, avec maison d'habitation. 
S'adresser rue du Moulin, 35, à Roubaix. 

8,73t. 

Appareil ; 
p e n r c o m p o s i t i o n déchant l l l oa ia . 

Cet appareil offre un grand avantage 
pour les fabricants, comme pour les des
sinateurs. On voit d'avance les eflets'qoe 
feront les positions ou couleurs dans la 
marchandise ; donc, il y a économie de 
temps, de matières et de beaucoup de 
peines. 

S'adressor pour les renseignements chez 
Ch. Sempcll, rue de l'Aima, 28 8146 

A Louer 

un tissage mécanique 
en activité 

composé de : 
22 métiers double largeur 
95 t simple • 

avec Jacquarts, mécaniques d'ermare, 
atelier de mécanicien, rechanges de tonte 
nature ; — Ourdissage, machines à dres
ser, à réunir, etc 

S'adresser à M. Henri Mathon, Roubaix. 
8683 

A vendre de suite 
à des conditions très avantageuses, V» 
deux lots oc par machines séparées, 

DD Matériel couplet de Peiguge 
de laines fines en parfait état d'entretien, 
composé de : 
5 Calandres pour dégraissage, 

12 Cardes grand modèle avec machine i 
bobiner derrière, garnies d* leurs ru-

*~ baas. 
4 Étirages double effet â 4 bobines, 
2 Lisseuses Kockiin, 
4 Métiers à bobiner, 

16 Peigneuses Schlumberger, 
4 Réunisseuses id. 

petit mobilier de service, transmis
sions, poulies, etc. 

i Machine à vapeur de 16 chevaux à dé
tente variable. _̂ 

900,000 aiguilles pour peigneuses. 
534 mètres robans de cardes neufs. ~̂ 

S'adresser pour voir et traiter : 
chez M. Frédéric DAVIN, 25, rue Albeny, 
à Paris, le matin de 8 à 9 heures, e t j i e 
midi à i heure. 8733 

Maison à louer 
Belle maison nouvellement restaurée é 

louer présent ment, roe Saint-Jean, 10, 
à usage d'employé ou do rentier. (Loyer 
modéré),."-

S'adresser Grande-Rue, 16. 8576 

Maisons de rentiers on d'eiployés 
Jolies maison* de rentiers fraîchement 

décorées à louer présentement, me du 
Havre, entre les rues dn Moulin et de In 
Promenade. — Prix modérés. 

S'adresser, pour les visiter, rne de 
Lille, 17 8656 

TERR4IK à YEIDH 
A vendre en détail, avec facilites de 

paiement, un terrain situé i l'Epeule et 
propre à bâtir. 

S adresser à M* Duchange, notaire, rne 
Neuve. 8414 

A^ vendre 
une pçti.te Carelaje et un. CaanJ»*_en 
très bon état. 

S'adresser, Grande-Rue, 25. 
1 I - I I i > m l . 

A L<oiier 
ensemble ou séparément et avec farce 
motrice,, chauffage et éclairage : 

1° Un p e i c u a g e composé de quatre 
peigneuses rondes el deux peigneuses an
glaises; les préparations sont complètes 
et en bon état; une salle disposée pent^ 
le triage nsn laines et de vasua asngn 
sins seraient mis à la disposition du 
preneur. 8559 

'*Tfce nnanana-e de laines, comsne» 
comme suit : denx assortiments fa-
machines da préparations» quatre mille 
broches en métiers renvideurs et denx 
milles broches en métiers à la main. Le 
matériel est dans nneieellent état. 8563 

S'adresser rne dû Grand-Chemin, Wt . 
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